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admettre au Umiatân depérigueira 
Là encore, le j eune eéo i lnarwe . commit 

de veritablea délita qui mon tè ren t « m 
exclusion. Pour ne pus ébruiter le* tait* 
dont il se rendit coupable, on le pria d'al
ler ae faire pendre sllieurs. 

Trèa actif, très Intelligent, Boudes eut 
ae faire agréer par des prêtres italiena 
établie a Bordeaux, on l lns ' ru t s i l et 
lèvêquedeCaetei lamare l'ordonna prêtre. 

Prédioateur • en toc • 
En possession du titre qu'on venait de 

lui donner, Boudea se mit i voir du pays; 
il voyagea on France, en Italie, faisant 
partout bonne chère, songeant plus à 
l'existence matérielle d'ici bas, qu'aux 
Miellée éternelles de l'autre monde. 

Puis, il vint à Marseille, il lit la connais
sance d'un prêtre italien, très couru A 
cause de son réel talent de parole et de 

éloquence dea sermons qu'il pronon-

Beaucoup de bruit pour rien 

Le fameui bnulenioate M FJUC. 

le* 
l i e 

çril l . 

. apr>o 

p o r q u i i i l i o u I 

eufort de coups de gro^s 

t ee qui s'était passé 

aq mandata 

p.iris, 

t s -aé df 

irlea-Josepl. Leroy, **è de 40 a 

ura des recherchée, • 

te**, 
j r . e i l l a o o i » été* 

_. i appris que oel 
réfugié, VJO a v e n u , 

* t cet te adres se . 

e**jBMa*ftt»s da polie du quart ier , pour p o u 
voir pénétrer de.se c->Ua h a b i t a t i o n . 

H U G Q D I U a c e o s t a t é q u e t'inculpe ue ee 
t rouva i t p i » dans cet te m a i s o n ; M. Lamr>in a 
f « t r ft-mrr l'habit.t»<>n et o a a BU depu i s 
qu'ai le étai t l o u é s p i r M. Fouoauld de M o n -

0 i»nt k Isray, il a éM trouvé et arrêté d a n s 

Le crime de Neui! y-PIaisanos 

NsDvoaux détail* — Confrontation de 
la femme Baudet avec la victime. 
Le parquet de Pouloise s'était trans 

porté hier, à onze heures, à Neuilly, rue 
d e l à station, 
Le corps de 
COUt, ïiï*-'. 

le crime 
.-.lime, Française Uevo-
tiré du oereueiJ, lesdoc-

J>escoust et Crémail avaient procédé 
a une nouvelle autopsie. 

(Test pendant cette opération, qui avait 
lieu il,nn la cuisine même de la maison 
que la femme Hiuiei était, iiorechtf, i 
terrogée par M. le luge d'instruction, 
uue heure et demie, l 'interrogatoire âtant 
terminé, la femme Baudet était conduite 
dana la cuiaine et placée devant le corps 
de la Jeune victime. Le juge d instruction 
lui demanda ai elle persistait à dire qu'elle 
n'était paa l'auteur de l'assassinat. 

La femme Baudet, qui regardait le cada 
vre sans trop d'émotion, fll alors un geste 
tragique et s'écria : 

— Marie • ma houoe Marie! (c'est ainsi pineau wn 
qu'elle appelait ordinairement la jeune Se lergaea 
Franc ise), ai tu pouvaia pwler , tu dirai t — 

Watt dans l'iVveyron, apprit par 
w livres qu'il lui avait d^rob^s, et ae um 
déclamer partout, dans toutes les pa-

_ .. Houdes; on crut qu'il prê
chait des sermons par lui composés, on 
lui fll une réputation de prédicateur si 
grande, que l'abbé de Moncan, curé d" 
t.agarde, prêtre respectable et âgé, voulut 
l'avoir comme auxiliaire. 

Boudes, grâce a ces démarches puis
santes, fut nommé vicaire t. Lajarde, à 
quelques lieues de son paya na'al. 

Ten ta t ive d*em; o ison. icm-nt 
Ayant un poste fixe, l'accusa o n t i u u a 

i vie de débauche, volant des bmumes , 
violant les filles, oblige-int les mourants 
a lui remettre leur argent, devenant un 
danger pour le paye. 

En mai 1805 le clerc qui remplissait les 
burettes d l'église les trouva pleines : re
marquant que le vin était trouble, il en 
fit l 'ouservalion au curé. Le digne hnmme 
ne prit p a s s a n t e à ce q u ' m i u i d sait 
mais, en célébrant sa messe, il goûta le 
vin et te t rouva amer. 

L'idée lui vint que aon vicaire avait 
peut-être essayé de l 'empoisonner; s 
mot dire, il garda par devers lm i« lu 
V'ige, l 'emporta à Rodez et le lit a 
lyser. 

• Le vin contient de l'eau sédative „ 
du chlorhyilatede'morphiue, répondirent 

uparavant, chez. M 
paro.'stienne, une fiole 
substan'-ea vénéneuses. Do-ic, il était 
cmpable de la tentative d'empoii 
ment. 

L'abbé de Monoan ne dénouçi pt 
auttordonné au parque t ; il fit p a r t u < j 9 c a 
soupçons iï r é v ê j u e qui déplai;i B»udea 
et l'envoya eu qualité de vicaire, à viviez, 
canton d-.Vibin. 

Crime monst rueux 
Boudes se montra dans sa nouvelle pa 

misse , plus vo'eur, plus passionné, p 'us 
criminel que partout ailleurs. 

rt les femtnps, qu'il séduit, et. 
unes sont enceintes de 
saye de les faire avort' 

la pudeur s 

fjPfloaes ; C t e b ee n* «onfftllu m t q«a dw 
aftHla, seront taumt» an tribunal oôrree-

faux, dea vola, et des attentats 4 la pu 
•leur. 

Assassin d'un prê t re 

I) est bon d'ajouter que Boudea e i t ac
tuellement l'ahjet d uueinslruUtoa crlun 
nelle suivie a raison de l 'assaulnat fà 
l'abbé A/bar, curé de 8aiai-Ciiq, qu'on lui 
reproche d'avoir tué. 

Comme on le voit, ce saint homme a du 
pain sur la plancbe. 

Boudes, sera, dit-on, défendu par M' 
Lacombe, aénatour de l'.weyron ; quel 
-q*es particuliers se porleront partie civile 
aux débats; ils ont. parslt il, Bàott! pour 
aoutenir leurs intérêts, H* l'uecb, avocat 
du barreau de Parla. 

Nous donuerons a nos locleura le 
compte rendu de ce procès reteutiosant, « 
moins que la cour n'ordonne le buis-clos 
de l'affilre, vu les crimea monstrueux 
et répugnants reprochés a l'inculpé. 

QUATRE-VINGT-NEUF 
16 DÉCEMBRE 

Offense du Peuple 
l U t : ! 0"t.< 

et l'éditeur, Q i r o e r y , l ibrsire, 25, q u i ! lias Au-
psattat. 

Le livre e s t bien de r i rconeUnee . M Itou le 
composa, (« l i u d ï m » t n de h mort do Crfffnw'l) 
• tors q u e que lques e s o r i t s apnirft» , parla eal 
iléjk de r a t e n r le troue et dii rappeler Is ft M de 
Charte» 1er Miiton combat t i t t i iers 'qui>monU« 
deaeein , rnotitra les d a n g e r j de la royauté ut les 
avintage-i de la II ipubliquo. 

* Si non.' avoudiifl ro , a écrit le grand pnéti 

lu, non esulcnneut lui , i; 
p lus *Os de la c o u r . 1 

npoacro i i t a 
dea e m u l o l s ecrvile^ qui 

bunal de premier* k e U a c e â e L'He ( N o r à \ a , U s a u K a t U u r S ont ereaiadé s a m o r , puis •« 
• r l o n n é u n e M ^ n è t e i reff-* de « u i t t e t a r l'a*- s a n t e m p a r é s de dr»pe de ( ï t 

du • -For ,une D é S a t e l a t , 
• m a Sophie Mnrelle, d iepar» derrttis 

» <J" eaptasabra UaO 
iNticment en d«te d u 29 m e r s 18H). ta trl-
de premiers Instance de Lille t H « r d \ a or

donné une enquêta i l'effet de cons ta ter f a b i e n o e 
banal de premiers Instance de Lil<a(N»rd ,

< 

donné une e n q u ê t a i l'effet de cons ta ter l'ab' 
du s ieur Lean Augnetln-Joarpri Obn, *pf 

" d isparu d i Lil le , soi 
1er domic i le , depuis r l ix-t iut _ 
l'ar j a B - m e n t en d*te du 5 avril 188». 1« tr lbo 

»l do p> oioiùrn I—*• 
rdonaé u n e e n q 

'Vi>y.(K 
ThéopItJle-BM 

, . _ j d a m e C " 
iiunvuie, d i sparu depuis p lus <j 

tB PONT SUR LA MANCHE 

Nous recevons d'Angleterre les reusel 
gneraents suivants : 

Les i)trecfeurs orifflafs sont uoiunids. 
Leur cliolx comporte des personnalités 
considérables. 

La Chambre des C^mm mes doit discu 
ter la question dans le courant de janvier 
prochain • 

Le Parlement français en est également 
Ntlal •< n^ tardera pas à l'inscrire a son 

11 
q n n l q ielqu< 

Il pratique dea 
des conscrits qu'il feint d' 
voir « s'ils n'ont pas un vice de coùfor 
mati >n qui puisse les dispenser du ser 
vice militaire •; abuse d'un jaune garçoi 
de douze ans, qu'on envoie chez le vicaire 
pour upprendre le laifi, ; commet de 
nombreux faux a la charge de il: 
pieuses de l'endroit, va même jusqu'à 

tsl pas moi qui t ai assassinée! main 
' Kn disant ces mots, elle semblait s'ef

forcer de pleurer. 
Le substi tut du procureur de la Répn 

bllque, M. Foiime,, s'avança et s 'adressant 
au juge d'instruction 

u r é t 
Des plaintes 

gredin ; pour éviter un sciudaie. 
Bxides et on l'envoie a 
er son ministère ; l 

pays, quel 

- Je requlen 
cette femme, su 
sinat . 

— bh bien, s'est écriée la femme Baudet 
toujours très calme, qu'on me guillotine 
ou q u o u m'acquitte! mais je ne veux pi 
deaemi mesure, je ne veux pas de u 
vaux forcés. 

Lorsque le jlige d'instruction a annoncé 
à Baudet que sa femme était ™ 
celui ci a pâli un peu. 

Autorisé à lui faire ses adieux, 

i. Ne n'oublie pas. 
— On avez vous promis i votre mari f 

demanda le juge. 
— Je lui ai promis de ne plus pleurer t 

répondit la femme Baudet. 
Le Juge n'insista pas. 
— Je ferme le magasin demain, reprit 

M. Baudet eu s 'adr ssant à sa lemuie. tu 
m'enverras une procuration pour gérer 
lea affairée. 

Puis II sortit , alla au cate prendre une 
valise qu'il y avait laissée, et se dirigea à 
pied vers la gare de R >sny. 

4 huit beurea, l'Inculpée s'installait avec 
les i e « x agents dans un compartiment de 
première classe du train se dirigeaut vers 
Par i s . 

A la gare de l'Est lorsque «Mme Baudet 
deecendif, son mari qui avait pris pli 

LE CURÉ BOUDES 
cal C«u<* «l'Assises 

Vols, viol*, attenufca è la pudeur 
Aprèa demain jeudi, la cour d'assises de 

fAveyron jugera le curé Boudes, inculpé 
de toute la lyre des crimes imaginablea. 

O digne, eeciéslaatlqiie, s'il faut en 
croira l'accusation, a commis tons les for
faits : vols viols, attantats à la pudeur 
crims* peut-étref 

Il protesta, naturellement, de son in 

lui sont tailea qu'il aura du mal à son 
vaincre ses msres. 

La Jenae a4min«r isU 

Bouda* naqnit au hameau de Roque-
eave (Avayron). le ter novembre 1SB ;c'é 
tait l'heure où l'on prenait (a robe ou 
répè>,"inlvaot H rang de U famille dont 

S était iaau ; somma ses parent» étalent 
pMvraeeult ivaleur* «I q« il paraissait 

H t* d'ane intelligeno* arévoee, on le J e u 
«aM an «eminalre. 

QTvst i Betmont qn l l e o n n e n e a ses 
étade* ; la* prêtre* qui lut donnèrent ses 
prarulir** leeoos l'an voyèraol d* n t t a au 

^ t t d e a e o a o K té, dJt-oa, daa ladélica 

chef religieux. Boudes 
continue de plus belle ses forfaits, com
mettant des faux, des vols, d?s escroque 
ries, des viols. 

Chargé d' instruire une jeune mie, qui 
voulait fure sa prenvore communion, Il 
abuse d'elle, la menaç mtde l'enter. L'acte 
criminel o n s o m m é B J I I l e s se relève en 
disant : * Le bon Dieu te voit et t 'entend, 
lu iras droit au paradis 1 > 

Un faux aliéné 

Le procureur de Montpellier ayant re>;u 
contre ce curé des plaintes nombreuses, 

i?rit contre lui une enquête; Hou les fut 
nvoyé devant la «in .mure des mises en 
ciisatfon, qui le fit soumettre a un exa 
en médical ; des do.i tes s'étant élevés 

le p t in t de savoir s'il ji 

de Montpellier, il y resta neuf ans et 
'échappa, grâce à la complicité de deux 
erviieurs de l'établissement. 
Il changea de nom, se fit appeler Jean-

lary, so plaça o r n i u e domustique dans 
"*" devint précepteur de quel-métairi . 

enfants, homme de c 
qu'il dépouilla avec 

idace tnimagintibli 
L 'a r res ta t ion 

Et Boudes continuerait à mener en paix 
n existence criminelle, sans une cir-
nstauce assez bizarre. Un rien —• pour 
i homme de celle trempe — le Rt tomber 

entre les mains de la uistiee. 
Un négociant de Paris reçut un jour 

uue lettre, signée « Rive i, curé », dans la
quelle on le priait d-'expédier à ce nom, 
en gare de Oannaux (Tarn), une certaine 
quantité de marchandises, payables à 90 
jours. 

L'autre répondit au demandeur qu'il 
lui dtaii impossjble dél ivrer dans de pa
reilles conditions ; Is lettre lui revint par 
la poste, avec mention « mco«*M ». 

Flairant une escroquerie, le négociant 
prévint le Parquet d'Albi. 

A quelque temps de la. un ecclésiasti
que, accompagne d'un Jeune homme de 
vingt ans , ae préseuta i la gare de 0 t r 
maux , réclamant le fameux paquet qu'il 
croyait lui avoir été expédie. Les em
ployés appelèrent l'inspecteur de service . 
ce dernier prévenu interrogea adroite
ment le réclamant. 

- l a fais partie, d i t l ' a o e l ' s f « t i q u e , d 'une 
looiatlon de pf t tree , qui font 
l e n o b u t d'eéonon 
ir s o n t n é c e s s a i r e s . 

V o o i a v e s é e n t k Par i s , s o u s le 

r d » Paris , 
l e s mare l iandUea qui 

— afoasseï 
or i |0 lat a v a l s d a s l g n é P o M h - R m s , a ins i s e 
imOM, e n effet, a n Membre «la noti « ooafrSrte. 

On arrê t* reeeléalaatisjue ; c'était la 
curé Boudes que la justice tenait une fol* 
encore. 

Naturellement, l'abbé Puech interrogé 
donna A l'inculpe te plus formel démenti, 
et une Instruction rat ouverte. 

111* amena la ûèeoavert* de* faits dont 
noua Tenons A* par le r ; que lque*an* 

ient Étrangère et c ; m i - . Ri otitr-, une 
a s . . . Ces prctândn* 
s o t dégradés p i r l e s 

u, p l u s i ls BO m o n t r e r o n t . 

le tr ibu l i on l 'ux ( 

d é b a u c h e s etdc8< 

prit», chaque jour A 

ne de gouverne-

r tait lélojre de M 1! 

LA BELGIQUE 

UNE BANDE DS VOLtÛRS 
Encoreun.i ti.inde qrii coioparWilévant 

lacour d'assises du liiiiiaut. (je gouttes 
in lividus r,o:up, omis ilius la célèbre af 
(aire appelée improprement : Aiî.mePa-
trac. 

Patrac était un flgaro lillois qu'oa *o 
cusait de joindre à fex'Tcico de H pro-
fesàon celui du recii tles nombfaaseï 
obligations volées par une bande do hir-
dU coquins qui exploitaient su i tmt l ' a r -
rondisseineut de Mous. 

La justice ne trouva point de preuves 
de sa culpabilité et il fut remis en n)> T\'\ 

Les accuses d'à nour-l'liui sont au no li
bre 'le eBMeCeajoat les Bornas**: Charles 
MahhMi. peintre à Nui ix (L*'ra"ice), rësi 
d a u t à Quar"enon ; Aloiiis a imm, ch.r-
bonnnier à Wasmat ; A fred Moulin, 
chaud ambuiau' à Wasmuel : Virgile 
Crombez, boucher à <j uiregnon, B mifaee 
Trivier, colpo>-'eur ;i \ W m e s ; Pauline 
Carlier, marchande à Wasmes. 

Antoine Riheau^ourt. ouvrier a ChiA 
•es : Florent Demoustier. boucher a l';i 

turayes ; Anioio Tbauvoye, sans prof-s 
sio'i à Pâturages; Olivier B'C-.ar, co iniet 

Namur, résidant à W-is 
mue' ; i,é/.ia G-iyot, ménagée àNceux 

Chronique Locale 

ROÛBAIX 
C o n s e l municipal. — Le Conseil muni

cipal se réunira vendredi prochain 20 dé
cembre on session ordinaire de novembre 
pour délibérer sur les questions sut 

Révision des listes électorales de 1M»; 
formation de la d m mission de révision. 

Etablissement de bains de la rue Saint 
Antoine; projet de règlement. 

les années 1800. 1»1 et i m , câbler dea 
chargea pour la mise en adjudication. 

' egs-deM. silemt'ler aux pauvres de 

de M. Alfred Motte, au bureau de 
lile.ilaisaucd ; avis du Conseil muni
cipal. 

I) matioii de Mlle Decottignies i la pa-
FOies* du Sacré Cœur ; avis du Conseil 
tiiunicipal. 

Condition publique; tarif des opérations 
de décreusage ; vœu de la commission de 
surveillance. 

Condition publique ; vente de vieux pa
piers et de ileeilsa hors d 'usage; autori-

crédit supplémentaire 

Plaint* • Ut déposé*. 

Mpamirs et Vapeurs 
Ces ma lad ie s Haa io iaea qui s * manl faetea 

s a r d e s s y m p i o m e s bfà*»v«ss t trrf>nni-«i » trii 
t e sae , surexc i tat ion , d é f a i l l a n c e s , u i l e s o o u l e u r i , 
• t e . , do ivent être a t tr lnnéee k nn « Ut msladlf 
d n e y s t è m o nerveux , prônant sa source d a n 9 

o n e altérat ion du s a n g . Il e s t a lors mdtspen-
• • b l e de déporer , d e rafraîchir, d e cJarlfler le 
s a n g en e m p l o y a n t le l lub Leobaux (aux l a s 
d h e r b o s ) . Cet i n c o m p a r a b l e dépuratif végéta l 
e i i a i s e 1* bi le , les glalren, les b u m e u r s , renvoie 

g e s t i o n s , l'éi 

dé tru i t la SOS 
i les (onct ions , i •• I , ; . 

pour l e s d a m e s m tranqui l l i té , ni s»nté , 
ni beauté. 

T o u t - e )ea d*mea do ivent l ire aveo a t t s n t i c s 
l 'excel lente é tude «or la régénérat ion d u s a n g 
**e édit ion) , (IUB M. L e c h a o l , p h a r m t e i o n eht 

m i s t o A Bordeaux, e n v o i e g r a c i e u s e m e n t k ceux 

Soi ta réclament . A p r e i l'avoir lue, e l les d e m a n 
e r o n t a v e o conttanco franco 9 flacons de R o b 

Lerhanx pour 12 francs, ou S f lacons c o n t r e H tr. 
Dépôt k LU>«: P h i r m a c e dn docteur Osll , 

*" y a u , Donto e t Lie ; 
le Qnbert ' "' 

T o u r c o i n g ; Bruneau, Vanneufvi l le . 
Coasne , Pharmac ie centrale Qnbert et 
A T o u r c o i n g ; Brun eau, Vanneufv i l l e . - . . . 
•«Doieuaex : tiabtn-Boulet. - A K r e s n e s : Barrtex. 
—A Maube 
Toutes pa 

t M*ub»og-:lluirt, pharmacien, rue da lions. 

Le Capitalisation. — Sons d'Epargne, 
remboursable* à WO fr., versement 1 franc 
par mois. — Numéros appelés au rem-
U'tn sèment au tirage du 'X décembre 1839: 
18VW, Mme Débonnaire, rue Vindenber-
ghe. à Fives. - «1.8SJ, Mme Borlel, S. rue 
duQ' ia i , Dunkerque.—iw.'J.o. M.Degroux, 
lue dea Jésuites, à A)meulières. — 70.188 
M. coruet te . rue Franck m. à Rouhaix. 

Prochain tirage, i janvier 1890. Dépôt 

lérino, 192, Lille. 

T O U R C O I N G 
Tirage d 'emprunt . — H a été procédé 

M I T au l i e tirage ae l 'emprunt de S.âfjfl.onu 
francs autorise par la loi du 17 lévrier 
WW pour l'établissement de l'usine i\ gaz. 

Voici tes numéro* sortis Ace tirage : 
:ti',i, :;ilt .«<ï!l s731 2242 3&20 179 
54.'» iMJfj «ltr/ 4279 i»5 «6 3027 

2!n»H :iM:j :I7I7 4tW9 41H8 l.:l> IV20 
WT7 IMS 44f2 :« ( i 18K8 iï& 3041 
•39 1«U 1478 at.rj2 :i48 3tX)5 3tia 

:i;.v. i l >i i-2'ii arjii; i;Wi 4:100 224* 
2V00 ')7 4r>78 4V24 370» 1277 H-2ii 
4130 IR2S WBi :«8.'» 89SB 2W8 18 M 
1IW 3817 3478 93 47W 3217 159 
2.'jU0 834 1485 fl*B* 093 2820 

Les obligations s o s i e s seront rembour 

L'AFFAIWE T3E BEr»SÉE 
Arthur at*-riio. la victime du drame d* 

Bersée continue A bien aller. H'aprâs l'avis 
de* médecins, l 'amputation ne sera pas 
néceasaire. 

L'enquête se poursuit activement, u n 
grand nombre de personnes desouvirou* 
ont été interrogées pa r i a gendarmerie. 
Jusqu'ici, aucun renseignement de nature 
à faire avancer l'instruction n'a et£ r e 
cueilli. 

«**««• «7-ewr D r a i e _ Oa îtt dans le Sou-
vtûute de OiJOir : 

re n o m m é d o y e a - e n r é du Ou es* 

o l o * Mortreux e s t d. ipuls d e 
supér ieur du cu l l ége S a l n t -

i, fc Douai, nù sea é u i i a e n t e s q u a l i t é s « o n t 

grand m ' r i t e , n r s t e o r 
(ue ,u a po'Asa'jtmnnl eonlribuft U la i > o s -
du oonége dont ta 'ireetia 

i M. la 
UpOlic 

iianimement sppr c-6ts: 

npatliique 

• , t lr ,1 

(J-j^»aojr-surt> Ûli: re

tardera p u à apprécier Is 
-nt -

N o u s acceptons) c : s pi 
m e s c o n v a i n c u s q u e M. l'abba MorU': 
l'esprit é e h i r é et e n n e l U a t a é té reeoi __ 
le g n u v e r r * a e o t d > la H p u b l i q u e , r a m è n e r a 
la paix dans notre vilte, qui a é t é h m a i n t e s r e -
nrfscs. agitée par W e i c é - s de xè le do que lque» 
prê tres Français et é tranger» . 

oc l é=»>l iq U i , s a v a i e n t c o m p l é t e -
çat» et é t r a n g e r s . 
'-•selé'iaatieaea av 

busé da l'Atat maladif d a curé décédé 
pour i m p o s e r leurs volonté^ t j r a n n i q i ' 

> lat te c i i a s i i i u l i o n s 

i*pérons q i o 11. l ' . bbé Mo-treux 
es c h o s e s au point ; il o e rencont 

. MM. le» c u r é s Ce. Cwinioes, M" 
t Pérenchi 

VALBNCIENNKS 
- U G'i'iKCs Pi 

3-npli u n e très intéreà-

I» déport pour 

résidant à Qiaieiïnon 
Ces individus s ' 

douzaine de vols 
ut poursaivis pour une 
ouimis un peu partout, 
lève à environ 500,000 et d<mt le total 

franc». 
L'affuri durera au moins une semaine 

peut être davantage. On s'attend à des ré 
vélathus triis piquaiKes, p i provoque
raient, parait il, de véritable) scandales 

Bruits d-i g àves 
Plusieurs grèves de mineurs viennent 

d'éclater de nouveau dans le basBln 
centre et le bassin du Borinâge. 

m est très t en lne et de m 
tend à une grève générale 

Chronique régionale 
Une perle, — La Semaine religie\ 

Journal & l'usage des gens retirés 
monde, par.e toujours avec bonheur 
cette bonne persécution religieuse 
t mt le monde ignore et qu'elle seule t 
naît. 

Save?/ous ce qu'elle dit à propos du 
• le di 

i é'<*\ 
• : • - > ! s 

cathoiiq 
chrétien. • 
Il faut vraiment ne plus savoir quoi 

inventer pour en sortir une semblable. 
Cet excellent Naqnet. qui doit être maÎD 

ten 

M l n t a t è m de l ' i g r o 

istère de l'A 

n pagné* dts r 
part devront a-1rrfsB»r li*ur domandi au minit-

TJnlon <*aa (lia a u r a d e l a i n e cardé 
» * fliatiurs de laiue cardée du la regxi 
l o o b a x , Tourcoing, WiiSqoenal , ImiUu 
tatenrs de laine pe ignée , v iennent de ta 
n« Vn>on, dans le but do mettre *n cou 
iars efforts pour la dé fense des intérêts 

l o e l o e i m . - M. Bompard, snelnn ehef 
de cabinet de M. P|u> G»mbon. préfet du Nord, 
• o t o e l l e m e n t e e c r e t a r s d ' a m b a i i a d e , v i élre 
oommA résident h Madagascar , en rempltee* 
aneat d e y . Le Myre dn Vil *«rs, Sépnté. 

A b a e a t a e t v l l s . — Joatom^iits n" 
N o o s ittftn» <iao* I* Journal Offic 

Par j u g e m e n t s a date du 9 a u r a 

l.Vii 
d'ilem (chemin 

construction 
du pavage. 

Arres ta t ions . — Le nommé J. F 
lemsltam!). 38 an«, domestique de ferme 
chpz la veuve Houesel, a été arrêté pour 
ivresse , outrage et rébellion euvers 
Tige nt Depoorler. 

— Une autre arrestation pour outrage 
et renelliori a été opérée. L'iuslruction 

plan de Roubalx; 
vente au public. 

Id.; cession d terrcins il la voie publi 
que ; M. Auguste ii^poutre, rue de l'Er
mitage. 

ciîfHti-ïre cox.nmnal ; agrandissement; 
expropriation ; demande d un c ié l l t sup 
p i è t , — 

Ba 
tre Dame des Vi> 
du bail. 

M.: Kcole de filles de la rue deSoubise 
cours de coupe ; constructiui annexa. 

i l . , llùiei de Ville: agrandissement des 
bureaux du secrétariat. 

Id.; église Notre Da ne ; réfection de la 
toiture des l>as cotés. 

Rappor ts des commissions 
Bâtiments municipaux, entrelien des 

propriétés commuuales, mise en adjudi
cation (M. Louage). 

Service vicinal : budget des ressources 
et des dépenses pour 18:tu (M. Tiers). 

Voirie municipale : égoùt collecteur, 
instruction du as lot (section comprise 
itre H r e Nauvc et la placedu Trteo m) 

et du 4e lot (secti a comprise entre la rue 
Neuve et le boulevard Gambetta). (M* 
Carissl; 

Voirie mnnicipa'e : chemin de grande 
ciiinniu-ii^iitinti n'9": grosses réparations. 
(M. F. Roussel). 

g e W r a j * éteetrtai» aa Cercle de J'Jn-
u^trie; demande ue MM. Ddsclêe frères 

et Cie. (M. Ueyndrlckxl. 
oi : projet de vea l ion de deux n iu -

burdaux d'octroi, 4M. Deiopoite-

Budget primitif do 1800 'M.IIeyndrlckx). 
Lycées et collèges: le ieune Albert Le-

rebvre; demande de bourse, id. lleyn 
ilricEx). 

B>urseset subsHes : Conservatoire de 
musique <le Paris ideman-V» de b e n r w en 
faveur du Jeune Haul Vrouue. (M. OJIO-
•iorte iiiyarl.) 

Id.; institution des jeunes aveugles de 
Lille; la nommée Klisc Delmotie, de 
uiaiMiH d une demi iioursejvf. carissiuto). 

M.; Id. ; U tenuo V;in Meneu , domanJe 
de bourse (M. Curissimo). 

i faite aujourd'hui. 

Commencement d'incendie.— Un coii-
enccitient d'incen-tto s'est déclaré d i 

manche soir, chez M. Naessens, rue de 

ttlant quel le mettait l'enfant dans le 
taux, les rideaux prirent feu. La 

pauvre tille perdant la tète, saisit l'enfant 

bébé : 

M. Ni i, qui rentrait a même mo-
ns:»nut les 

iiieauxdstt* ses br<is, parvi/ir k ùioattir 
es Ranimes qui prenaient déjà de granues 

proportions. 
Quant, au pauvre entant, il a n ç a dans 

a chute uue forte contusion au Iront. 
Lea dégais sont évalués a 100 francs. Il y 

l tri-1 D.., impasse Nantienodonosor. 
de MM. D i L â o st 

M o n t r e t r o u v é s . 

d i s p o s i t i o n du propriétaire 

aoatre en s r g e n t 
iro ft d é p o s é e a o 
i central , e s t à la 

t f ïrtn K; Piaoe ot insultai t t 

Da rapport a cW rédi^o B 

F u n é r a i l l e s . — Les obi> 

x charge . 

ues de M. Jutes 

B a t i i l l e f é m i n 

i Vand r p l i n q u ^ , m i r r h a u i o de pa-
i dn 2'î m ? , d ' i n e u r i n t r.e do Plan 
t [,*oi> Il us Vl ie t te , àJé-j de. 20 ans , 
m e de N . p ! « s 
a n e s S • " t^infm"'ut ét-1 la p l u ' m é 

W A T T P E L O S 

LES T t t t a t l PRIVES DE WAURELOS 
La commune rura<e la plus peuplée du 

département du Nord, et même de la 
Franae eulière, je «mis, puisqu'on lui 
compte environ li».uoo habi 'ants, n'a pas 
eue >re d'ahtitoir puh':c municinal, mais 
bien seulement des tueries privées, plus 
ou moins bien tenues. 

Nous avons souvent du insister sur 
l'importa ice capitale qui s'attache à la 
question des abattoir*. 

Depuis- les premières lois d'hygiène, de 
salubrité tes tueries particulière* sont 
condamnées. 

L'oecaslon nous est donné" de revenir 
ir c le question mise et restée ,i l'élu te 

dans la plupart de.i coinurinos. Les dè> 
pen te i d'ét;iblis^cm(îr.t. d'inspection, les 
opposiilons d»s touchers , les difflculiés 
d'appliq<:er l'o:>ligation dn l'usage dea 
tueries municipales, maintiennent dans 
le statu quo un état de choses lont les 
inconvénients, les dangnrs, grandissent 
d'autant plus que U consommation de la 
viande se généralise davantage. 

Un congrès international de médecins-
vétérinaires vient do siéger à Paris. 

L'ordre du iour de ses services compre
nait particulièrement : la santé publique, 
les épUootles, ta préservation <lu bétail, 

té publique, les dangers de 

été reconfhu 
ents récents • _ 

r., être invoqués pour démontrer les fu
nestes conséquences de l'iniroducilon des 
viandes malsaines dans la oosommat ion . 

Le remède su mal decetie i n t n d u c Ion 
arrêté par le Congrès, est la fermeture des 
iieries privées et l'obligation pour les 

PAS-DE-CALAIS 
lent — Lun>!i mal in ver? 8 h e u r e s a 

i pont R i c h e l i e o . U n b 

i t r a m w a y s fut i n t e r r o m p u e pourtant qu*i> 
l p a t U s ; l t e iroula-

Carti 

nmis rinconc^vablu. des mines de Carvin, 
imprudence de plsc^r plo 
dynamite pour tua dégeler 

sxplo.-i in tnrr.l 
fat trè« g r i W e m n n t b l e i i é ; 

s t rouvant d a n i I n . g e de U tossi 
- * - l'IncoQo-î 

e a r t o u e U ] ' d e 

poète . Une explos i i n l e r r t b l e ae proJu 
Pla isant fat trè« gr iWemn * " 

frère J e a n - B . p t aie fut Pft.lemi 

M«iKrfi les M i n e d e n t i l * été ans*i t«t pn'. 

P la i sao l . i ^ e d 
S e n f e n t s . Il habi 

• :i-u 
< l t -

'. régiment dn litfné pour y faire um 

f piral»-il, est arrivé 
l>ii 

ii «J.jour s d • p i 

avec d e s habi tude 

dea d é s a g r é m e n t s Depuis-en 
il avai t fait pin» H u n i foideo 
• o D i t e n e nt la sa l le de poli 
n 'amendèrent in» D ic im;i ; i 

laar 
C e l t e . 

préféra plutôt : 
S o n s k c o u p d' 

p l « s d e K mètres de h tuteur . 
Il y eut une providence pour 

trouvèrent dane 

npoir> il m o n t a 
cerne e e l 'Beplanade s 

i srades «Hère it l e r 

o ù il a reçu l e s s 

S o n ' é t a t es t a 

lorté a rhft.niUI mi l i ta ire 

i sa t i s fa i sant q u e p o - s i b l e . 

T B I B T T t T A T T X 
TRIBUMftL CORRt. IIOKNEL OE LILLE 

C o a d a m n a t i o 
15 j o u r s et WOf: 
e t 500 f r . ; Ju e 
ni ; Edouard D 

Dutho i t , 1 moi 
b i n d e . - piorir 

cadet , i m o i s po 
de m o n o ' n - n U 

e t O n r ^ e a Ocb-
pour filouterie d 

s r 

K-

O D I 

ut 

yr.ï 

rfii ni 

ivcrgp-
, Km 1 

f (e«m6re 

: Boi l lo WJ» 
V^n B'»b»ys, 
; V. i . t l n . II, 

o is e i • • * fr 
o rection et tO) fr. ; 

\ ) . .u: 

t r * r 

Y cm 
V •tôt-

agftbondage et déftr; 

a u b o r g e . 

Je m u e n o u ; 
;Cun 15 j o u r s 

U C o r n . 

t«t on 

:•»"', :, il it; f. 

Audience du lundi 16 décembre 1339 
Prés idence de M. Monfl i s lre , conse i l l er s l a 

oar d'appel lie- Dnuai . 
Ministère public : M. Joly. i u g n - 8 u p D t t « h t • 
Se aâTaiie. - I n e e t t i l e a v » l » * l * l t e a 

La d e u z i è m s *fft irc, affaire Hae^ê . i . - . -cnl ic 
v o l o n t a i o ' de réco l tes en m e a l e ) , a été r e m i s e 
& j e u d i prochain. 

3e affaire. — A i i r n m t à l a p u d e u r 

Charles Cauve1 . 42 ans , m a n o u v r i e r , s a n s 

Uns les abuliolrs communaux, où la sur 
veillauoe confiée A des inspecteurs vètft 
i inaires peut seulement être exercée elfi 
^cernent . 

Il y a certainement la un principe de 
ègiement à générallser,une loi nouvelle 

à établir, qnl assureraient pour les eom 
nuns des subventions, des avances au 

moins pour l'établiaseinent de ces abat 
-- n Con-

MENUS PROPOS 

* Q'iHatoi ic , qui , par 1 

i c l e n r s d a n s les p ièces où Jusque a lor s on é t a i t 
canné boire. 

An >ieu de porter h lenre l èvres im>ginalre-
a u a t pleinee d'un hydrome l Idée , e n hanap d a 

e g r a n d e s t r a g é d i e s a n t i -
e fortes l a m p é e s de o h a m -
reua c o q u i n e . 
co i éd ie s , c o m m e l Art-n-

doré. I 

IVulei 
turitre, où des pei 

unsble i Dt «f. 
initiai vide r é e l l e m e n t Bon verre* 

re bientôt rée l l ement i vre , 
i vont être ge la les théâ tres de Londres f 
jspére non r le publia qu'avant pan un a n t r e 

la t s sers , par t e s t a m e n t , de qnoi 
faire tr inquer les 

j ' i l UM 

BKueiir», quelle joyeuse 

il.KU.ia0
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